
minis tre de l ' intérieur, ques t ionné par M 
Ciovis H u g u e s sur son refus d'autoriser 
une lo ter i e en faveur des famil les des gré
v i s t e s , répondait qu'il n'aurait pu l'accor
der sans avo ir l'air de s' interposer entre 
les ouvr iers et l e patrons . 
, P ? l n ! *7Jnà t I u e n o u s l i sons dans les 
feuil les fi h ier so ir que l e s ouvr ier s raffi 
neurs des u s i n e s S a y , Lebaudy , S o m m i e r 
e t Halphen , s'étant m i s en g r è v e après 
avo ir inut i lement réc la i ré une augmenta 
tion de sala ire , le g o u v e r n e m e n t a fait imé-
diatement occuper par la troupe les raffi
ner ies abandonnées . 

L e Gaulois d i t a u j o u r d ' h u i s o n s e n t i -
t i m e n t s u r l e d i v o r c e ; i l e s t i m e q u ' a p r è s 
a v o i r p a s s i o n n é 1 o p i n i o n p u b l i q u e , c e t t e 
q u e s t i o n l ' a m u s e a u j o u r d l i u i . 

11 y a une p ièce qui e x p r i m e fort e x a c t e 
ment la disposi t ion du public : c'est Divor
çons ! de Y. Sardou . Et qu'est-ce que ce t te 
p ièce , que V. Sardou a faite e n se jouant ? 
Ce n'est p a s . tant s'en faut, u n e apo log i e 
du d ivorce : ce n'est pas non plus une atta
que contre le d ivorce . N o n , c'est une plai
santer ie sur le d i v o r c e . L e public en es t 
préc i s ément à ce point là. Ou il ne s'occu 
p e p a s du divorce , ou il en rit. Mais il ne 
se pass io»ne pas . 

• • 
L a République française g o u r m a n d e 

a v e c r a i s o n l e m i n i s t è r e p o u r la l é g è 
r e t é d o n t il a fait p r e u v e d a n s l e d e r n i e r 
m o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f . 

P r e s q u e t o u s l e s s o u s - p r é f e t s r e f u s e n t , 
c e s o n t d e s errata s a n s f in, à l'Officiel : 

L e Journal officiel a publ ié hier u n 
m o u v e m e n t administrat i f assez cur ieux . 
S u r douze fonct ionnaires qu'il intéresse , 
sept sont arrêtés au moment d'occuper les 
p o s t e s qui venaient de leur être a s s i g n é s 
e t o ù i l s n'étaient pas encore instal lés : 
t ro i s reço ivent une nouve l l e dest ination ; 
l e s quatre autres sont maintenus , sur leur 
d e m a n d e , dit le décret , dans les pos tes où 
l e décret antér ieur l e s a v a i t t rouvés . Ce 
n'est pas une bien gros se affre; il peut arri
v e r à tout minis tre rie s ' imaginer qu'il 
comble l es v œ u x d'un fonctionnaire en l'en
v o y a n t ici ou là, puis d'apprendre que ce 
fonct ionnaire ne trouve pas les a v a n t a g e s 
âé l a promot ion en rapport a v e c les ennuis 
du d é m é n a g e m e n t et de la rupture de ses 
re la t ions et de ses habitudes: le m i e u x est 
de s 'épargner c e s rectif ications par des in 
format ions recuei l l i es à temps; ma i s on 
p e u t l e s comprendre , à t i tre d'accident. 

• • 
L e Moniteur universel s e p l a i n t d u 

d é s o r d r e d e s i d é e s qui r è g n e à la C h a m 
b r e , v o i c i c e qu' i l e n d i t à p r o p o s do 
l ' i n c i d e n t R i b o t à la c o m m i s s i o n du 
b u d g e t : 

L e s m e m b r e s de la c o m m i s s i o n du bud
g e t et . en g é n é r a l , les m e m b r e s de l a ma-
jo ï i t é de la Chambre sont- i ls donc incapa
bles d'avoir une idée fixe e t arrêtée sur un 
sujet donné ? (Quelque é t r a n g e r s que so ient 
le p lus grand nombre d'entre e u x , par 
leurs é tudes antér ieures , à la plupart des 
g r a v e s e t difficiles prob lèmes que la poli
t ique , tant intér ieure qu'extér ieure , sou
l è v e , n e sauraient- i l s adopter un parti , 
une opinion qu'après y avo ir assez mûre
m e n t réfléchi pour ne pas être tentés 'd'en 
c h a n g e r ? 

quête, outre qu'elle nous aliénerait les popu
lations, très désireuses du retour de l'ancienne 
dvnaslie des L É nous obligerait à des sacnrtces 
considérants, et que le pays est très malsain 
dans l'intérieur, ce qui rendrait une occupation 
complète impossible. 

» Protégeons, n'occupons pas.» 

Nous annoncions récemment que le passage 
des troupes de lu marine au département de la 
guerre paraissait admis en principe. Complétons 
cette nouvelle par le renseignement suivant : 

La commission chargée dexaminer la ques
tion et qui se compose du général osmont, pré
sident, du contre-amiral tialibert, des généraux 
d'artillerie de marine Virgile et Lacour, du gé
néral d'infanterie de marine Valière, s'est pro
noncée en faveur de la fusion des troupes de 
la marine avec les troupes de la guerre par 26 
voix contre d. 

La sortie des élèves de l'Ecole d'application du 
génie maritime aura lieu cette année daus les 
premiers jours du mois de juillet. 

Le jury d'examen est composé ainsi qu'il suit: 
président, le préfet maritime de Cherbourg ; 
membres : Mil. MareiJle, inspecteur général du 
génie maritime,: le directeur de l'Ecole; i l . 
Méguet, capitaine de vaisseau, etc. 

Par décision présidentielle,ont été admis dans 
la 2e section (réserve) du cadre de l'état-major 
général de farmée : 

M. le général de division Fraboulet de Ker-
léadec, disponible. 

M. le général de brigade Vittot, commandant 
la 34e brigade d'infanterie ( 9e corps d'ar
mée). 

M. Barret, capitaine breveté au 7:ie de ligne 
estdésigné pour servir en qualité d'officier d'or 
donnance auprès de M. le général Broyé, com
mandant la ;te brigade d'infanterie (Arra».. 

M. Bondis, capitaine au 1er de ligne et M 
Coste, capitaine au 3e zouaves permutent entre 
eux. 

M. Praschal, lieutenant au 110e de ligne est 
nommé a l'emploi d'adjoint au trésorier du 43e 
de ligne, en remplacement de M. Kuer promu 
capitaine. 

M F arenc, capitaine du train des équipages, 
nouvellement promu et placé au 1er esca
dron. 

M. Renard, capitaine du train des équipages, 
nouvellement promu est placé au 1er esca
dron. 

M. Clavier, capitaine au 1er escadron du train 
des équipages passe en lu même qualité au 19a 
desdits escadrons. 

M. Haubourdin, sous-lieutenant de réserve au 
19e régiment de chasseurs passe avec son grade 
au 1er régiment territorial de cavalerie (esca
drons de chasseursi. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. M. le général de bri 
gade Co3seron de Villenoisy, inspecteur général 
en 1882, du 2e arrondissement du service du 
génie, a été nommé tuembre du comité consul
tatif des fortifications, en remplacement de 
M. le général Le Masson, admis dans la 
réserve. 

CHOSES ET AUTRES 

Le directeur d'une maison centrale fait visiter 
son établissement à un ami, et lui demande son 
opinion. 

— Très-joli, très-joli... murmure celui-ci, mais 
ea sent un peu le renfermé. 

Tout le monde sait que l'auteur du Voyage de 
il. Perrichon a horreur de la musique. 

Assistant dernièrement à ur.e soirée musicale, 
et voyant cinq chanteurs s'aligner pour chanter 
une quintette : 

— Comment, s'écria-t-il, ils se mettent cinq 
contre nous?.. . Si, au moins, c'était pour aller 
plus vite! 

Un mot des plus atroces attribué àl'ex-phar 
macien Fenayron. 

Le juge d'instruction lui demandait : 
— Comment n'avez-vous pas été effrayé par 

les cris de douleur de votre victime'? 
— Moi, monsieur le juge!.. . mais j'ai toajours 

aimé la musique i'Aubert.'... 

Entre belles-petites : 
— Comment vont tes amours avec le jeune 

Ernest-?... Est-il convenable'? 
— Tu sais... il n'est pas riche!... De petits ca 

deaux, de loin en loin ! 
— Comment"?... de petits cadeaux!... Mais 

alors, il n'entretient que l'amitié!... 

Entre boulevardiers : 
— Pourquoi ne viens-tu pas chez mon coif

feur ?... Je t'assure que tu en serais très-content... 
C'est un véritable artiste. 

— Laisse-moi donc tranquille avec ton coif
feur!., il frise... le ridicule! 

dant qu'une abeille sera ajoutée au pavillon 
chaque fois qu'une nouvelle factorerie serait 
établie; c'est l'idée du drapeau américain, au
quel on ajoutait une étoile chaque fois qu'un 
nouvel Etat entrait dans la Confération. 

La Compagnie a commencé la formation d'un 
musée d'échantillons comprenant tous les ar
ticles susceptibles d'être fructueusement expor
tés vers la région où elle compte établir ses fae-
toreries. Ce musée sera successivement com
plété; les industriels y trouveront des indica
tions utiles très précieuses. 

Il y a là, on le voit une tentative des plus 
pratiques, capable de donner les résultats las 
plus avantageux pour le travail national belge. 

En face de pareils exemples, ne se formera-t-
il pas une compagnie française sur le modèle 
de la compagnie belge* Ce que nos voisins 
peuvent faire ne le pouvons nous faire aussi I 
s'il en était ainsi, l'industrie de notre région 
marcherait rapidement à une décadence irré
médiable. 

Nos exportations vers l'Angleterre et l'Amé
rique diminuent de jour en jour; et quant à 
notre situation vis-à-vis de l'Allemagne, noua 
citerons pour la définir; la réponse faite,mardi 
à la Chambre, par M. Brierre à M. Clovis 
Hugues : 

« Reportez-vous à l'époque des grèves deRou-
» baix, et vous reconnaîtrez le trouble.causé à 
» l'industrie et au commerce du rrurôTTle la 
» France au profit de l'Allemagne. » 

Cette parole était vraie. Il esi temps de re
médier par tous les moyens possibles au fâcheux 
état de notre industrie. 

La création de nouveaux débouchés est l'un 
de ceux que nous préconisons avec le plus d'é
nergie. V. D. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Nouveaux bureaux d'octroi. — Nous rappe 
Ions que deux nouveaux bureaux d'octroi sont 
ouverts à Roubaix. L'un est établi à la prome 
nade de Barbieux, l'autre au chemin des Cou 
teaux. 

Certaines réponses du sieur Rossignol, qui a 
jeté dans l'eau la fille de sa femme, nous rap
pellent cette apostrophe de Jean Hiroux, cité 
pour la quatrième lois en police correction
nelle : 

— Je récuse mes juges, tous mes juges ! 
— Pourquoi cela ? 
— C'est tous mes ennemis ! 
— Comment, vos ennemis i 
— Us m'ont déjà condamné trois fois ! 
M. E. Pailleron était l'autre jour dans une 

maison ou l'on a l'habitude de cartonner forte
ment après dîner. 

Le futur académicien paraissait s'écarter avec 
horreur de la table de jeu. 

— Pourquoi cette répulsion pour les cartes ? 
— Dame, répond quelqu'un... c'est assez natu

rel... Ce ne doit pas beaucoup l'amuser chaque 

L e s a b s u r d i t é s d e la c o m m i s s i o n d e 
r é f o r m e j u d i c i a i r e i n s p i r e n t la m ê m e 
i h è s e au Parlement : 

Que ce la dure quelque t e m p s encore , et 
il Kiudra dresser un répertoire pour le 
c l a s s e m e n t de toutes l es propos i t ions fan
t a i s i s t e s o u irréal isables qui v iennent at
t e s t er le désordre d'idées dans lequel l e s es
prits s o n t tombés . L'un veut le suffrage 
u n i v e r s e l à la base du s y s t è m e électif 
dont u n e majori té de rencontre a posé 
le principe: l 'autre v e u t l 'élection à plu
s i eurs degrés : un tro i s ième réc lame des 
corps é l ec toraux composés de capac i tés 
d ip lômées ou titrées; un quatr ième opine 
pour un Jury universe l ; un c inquième se 
contentera i t d u n e épurat ion propit iatoire; 
u n s i x i è m e rêvera i t le j u g e unique) par 
chef-l ieu de canton , ini sept i ème enfin n'en 
v e u t qu'à l ' inamovibil i té et s 'accomoderait 
d e réduire l es m a g i s t r a t s au r a n g de s im 
pt>i fonct ionnaires . N o u s en passons , et 
. les me i l l eurs : c'en es t a s sez pour montrer 
dans quel c h a o s la Chambre se perd et 
que l l es difficultés e l le éprouvera pour en 
sortir . 

Kaut-il rappeler le M e x i q u e et l a cam
p a g n e à trois , c o m m e n c é e depuis 1861, qui 
se c h a n g e a bientôt en une entreprise pure
m e n t française par l a désert ion du contin
g e n t e s p a g n o l ? Croire à la reconnaissance 
de l 'Angleterre e t a u s s i à. c e l l e de l'Italie 
fut la double erreur fondamentale de la 
pol i t ique é t r a n g è r e du second Empire. 
L 'ang la i s dans l es re lat ions de la v ie pri
vée e s t a u s s i capable de généros i té e t de fois qu'il voit jouar carreau, 
d é s i n t é r e s s e m e n t qu'aucun autre homme. | 
D a n s la v i e publ ique, w h i g ou torv,i l n'est I • 
d é v o u é qu'à l 'Angleterre, fidèle qu'à l'An 
g le terre . Les autres nat ions sont pour lu 
d e s p ions , que lintéjrét a n g l a i s doit faire 
m a n œ u v r e r à sa g u i s e sur 1 échiquier où 
se j o u e la sor t des peuples . 

Henri de Pêne rappelle aujourd'hui la 
p o l i t i q u e a n g l a i s e à l ' é g a r d d e J a F r a n c e 
d e p u i s u n d e m i - s i è c l e , e t i l p r o u v e l ' in
c o m m e n s u r a b l e n a ï v e t é d » n o s d i p l o m a 
t e s q u i a v a i e n t r ê v é u n e a l l i a n c e an
g l a i s e ; 

Plût au Ciel que la France s û t imiter 
l ' égo ï sme patriot ique d e l 'Anglais , e n l e 
dépoui l lant de sa rudesse et, en quelque 
sor te , de sa barbarie insu la ire . 

L'Angleterre , en 1870 et 1K/1, montra a 
l a F r a n c e , qui a v a i t combattu la s o n profit 
d e v a n t isôbastopol, qu'elle ne re«onnaissa i t 
pas s e s det tes de cœur . Elle n'alla metne 
pas e n notre faveur jusqu'à la téméri té 
d'une médiat ion . 

Fi le n o u s lâcha a lors , c o m m e el le ava i t 
l â c h é la royauté de jui l le t dans la quest ion 
n o l o n a i s e e t dans ia ques t ion d'Egypte . Le 
trai té du 15 jui l let 1840, qui fut s i g n e a 
L o n d r e s contre l a F r a n c e , d i sposée a l o r s a 
défendre à m a i n armée l 'Egypte contre la 
Turqu ie , e s t l e précédent qu il convena i t 
•«jécialement d'avoir devant les y e u x pour 
n e pas faire fond plus que? de ra ison sur 
l ' entente franco a n g l a i s e , en 1882. 

NOUVELLES MILITAIRES 

L a pr i se d e H a n o ï 

Le dernier coin***?.', 
apporté des détails i 

Cochincliine nous ù 
-•UT la prise de Ha-JSo,, déjà 

apporte ae» u w » *, . tAi(foT»nhi» • 
roanne Dar la voie du teiegrapue . 

. i a citadelle de IIa-N\?< contenait 7.000 dé
fenseurs Après un bombardement d>nviron 
rfP.iT heures exécuté par trois canonnières, le 
capitaine de'vaisseau Rivière a fait donner l'as-
SaLe's Annamites ont perdu environ!»!) hommes, 
tant tués que blessés De notre côte, BOUSaven* 
eu quatre nommes légèrement blesses outre le 
chef de bataillon Uerthe de Villers. 

. Il nés^agit plus, dît un de nos ctrafreres, de 
perdre du tempsen *èX™i*t\™***mea.«^or\ 
' m a i n e m e n t ; mais a la conquête, BOUS aimons 
;i croire qu'on préférera le protectorat. » 

• Il lie faut pas oublier que le long-King est 
pays de dix millions d'habitants; quela con 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

Une scène au Cercle du Progrès.— Il paraît 
qu'une scène assez violente aurait eu lieu, 
un de ces derniers soirs, au Cercle du Propres, 
entre M. Lacquement, adjoint, et M. Duhot, 
l'un des membres influents du parti collectivis 
te à Roubaix. Voici comment les faits sont 
racomtés dans le public : 

M. Duhet tenait à l'égard de M. la Maire da 
Roubaix, un langage très blessant. M. Lacque 
ment s'en offensa et engagea M.Duhot à mettre 
plus de mesure dans ses paroles. C'est alors 
que la querelle se serait engagée. Elle aurait 
pris les proportions les plus regrettables. Le 
socialiste-collectiviste aurait menacé de son 
revolver l'adjoint socialiste-progressiste, et lui 
aurait donne rendez-vous poar le prochain 
mouvement révolutionnaire.Des renseignements 
que nous avons fait prendre, il semble résulter 
que le premier de ces faits n'aurait pas eu lieu, 
un rapporte aussi que Duhot aurait suivi dans 
la rue M. Lacquement.et c'est là qu'il en serait 
venu aux voies de fait. Le Procréa du A'c 
assure que ces voies de tait ont eu une certaine 
gravité; nos renseignements ne concordent pas 
avec ceux de notre confrère. 

L'enquête, qui se poursuit, paratt-il, nous 
donnera le dernier mot sur cette déplorable af
faire. 

Un enfant écrasé. — Aujourd'hui le car à 
vapeur parti de Roubaix aune heure 1(2 aécra 
se, au Pont du Lion d'or, un petit garçon de cinq 
à six ans dans les circonstances suivantes. 

Cet enfant, qui habite le voisinage, se trouvait 
sur le trottoir du Pont, lorsque le traia arrivait. 
Il a voulu traverser la voie, et il a teaté cette 
traversée au moment où la machine était à pei 
ne à un mètre de lui. 

Le mécanicien a immédiatement renversé la 
vapeur, mais le train était lancé, l'enfant a été 
renversé sur les rails et la tête complètement 
écrasée. 

La mort a été instantanée. Quand on a relevé 
le pauvre imprudent sa tête n'était plus qu'une 
bouillie informe. 

Une prune à l'eau-de v ie un peu dure. — 
La semaine dernière, à l'heure verte, les clients 
du café liellevue, situé au coin de la grand'place 
et de la rue du Vieil-Abreuvoir, prenaient tran
quillement leur consommation habituelle et de 
visaient sur l'expropriation de la rue de la Gare, 
lorsqu'un craquement formidable se fit entendre. 
Un piojectile vensitde traverser la glace d'une 
fenêtre, liombardait-on la ville? (on pourrait le 
croire en regardant les démolitions de la nou
velle rue) mais, fort heureusement il n'y avait 
rien de pareil. 

Une brique, tout simplement une brique, était 
le projectile en question. I n amateur de pru
nes à l'eau-de-vie venait justement d avaler le 
solide et s'apprêtait à ingurgiter le liquide, 
lorsque la malencontreuse brique vint applatir 
son verre. 

Pour une prune, celle-là était un peu grosse, 
Ceci et un petit exemple qui pourra servir 

d'avis aux promeneurs. Ne vous approchez ja 
mais trop des travaux: au lieu d'une brique tout 
un pan de mur pourrait vous écraser, comme 
le verre de M. X... 

Dans son numéro du 29 mai dernier, le Jour
nal de Roubaix insistait sur la nécessité abso
lue qu'il y avait pour l'industrie et le commerce 
français de se créer, a bref délai, de nouveaux 
débouchés. Notre région, surtout, souffre de 
l'excès de sa production industrielle. A diffa» 
rentes reprises, déjà, nous nons sommes plaint 
de l'inactivité du comité français d e l à société 
internationale africaine.inactivité qui contraste 
singulièrement avec la courageuse initiative de 
nos voisins. 

Aujourd'hui encore nous avons à constater 
une nouveila tentative des négociants belges 
pour soutenir le commerce d'exportation de 
leur pays. 

L'Industrie Belge annonce que l'Akassa, de la 
Compagnie belge de commerce africain,a quitté 
le port d'Anvers avec un plein chargement pour 
la eûteoccidentale d'Afrique. 

VAkassa a pris a son bord la charpente et 
les boiseries d'une factorerie a élever sar la 
côte d'Afrique ; c'est une sorte de chalet suisse 
à deux étages, trois chambras au second, qua
tre places au premier ; le rez-de-chaussée »ert 
de magasin, et, tout à i'entour du premier éta
ge, court une verandah de deux mètres de large. 

M. Jaubext d'Anvers, ancien capitaine au long 
caurs, s'est embarqué a bord de « l'Akassa ; » il 
prend la direction de l'expédition. < n persoanel 
indigène, engagé d'avance, l'attend à destina-
tion ; il se compose de deui soui-gérants et de 
douze croumanes. L'Européen est souvent dans 
l'impossibilité de se livrer au négoce, soit par 
suite de maladie, soit par son inexpérience des 
usages locaux. <Ce sont les gérants noirs qui vi-

_-, -"»t fintérieur, réunissent les cargaisons de 
retour l*J,«*s*<M>*« d'buile de palme, d'ivoire, 
etc., etc. 

VAkassa, que la 
transporter cette première 
côte occidentale d'Afrique, est un 
ment hollandais, solidement construit, pa 
tentant approprié a cette navigation, il a été 
nationalisé belge, et il appartient au port de 
Bruxelles, siège de la société ; à son grsn^ 
mât flotte le pavillon.armateur, d'aïur à la ru
che d'or accostée d'un» abeille de moue .métal ; 
la Compagnie a adopté cet emblème en déci 

c "**•#nie a acheté pour 
-tpedition à la 

v>«*u Oâti-

L'affaire ds la rue du Flot . — Nous avons 
dit hier que trois des cinq individus comprouis 
dans Je vol de la rue du Plot, avaient prestement 
pris la fuite à l'arrivée de la police. Mercredi 
soir, ces trois garnements ont été arrêtés et 
conduits au dépôt. Ce sont les nommés Henri 
et Praxille Maret, et Gustave Naert. 

Une Imprudence : Au secours t au secours ' 
tels étaient les cria que poussait mercredi, vers 
quatre heures, une femme infirme de la rue 
Plaaklin. Les voisins accoururent aussitôt, et 
la trouvèrent étendue sur les dalles de sa cui
sine, se tordant dans d'affreuses convulsions. 
Qu'était-il arrivé i La pauvre vieille avait mis 
de la graisse à fondre: le feu avait pris dans la 
poêle et s'était immédiatement communiqué 
aux vêtements de la malheureuse. Heureuse
ment, elle eut assez de présence d'esprit pour 
étouffer les flammes qui l'entouraient, et elle 
n'a que de légères brûlures aux mains et au 
visage. 

inséré également le même jour, ln**tess* l e s 
élèves de l'Institut agronomique. En • voici le 
dispositif ; 

Art. 1" — Les élèves de l'institut agronoml-

3ue ayant vingt-deux ans au plus au 1" janvier 
e l'année du concours d'admission à l'école fo

restière, bacheliers es sciences, et ayant reçu le 
diplôme de sortie, après avoir obtenu une 
moyenne générale de 15 points et une cote au 
moins égale ensylviculture, génie rural et mé
canique, pourront être admis à l'école forestière, 
au nombre de deux chaque année. 

Art. 2. — La limite d'âge fixée à l'article 1" 
sera reculée, pour les jeunes gens ayant satis
fait à la loi militaire, de tout le temps qu'ils au
ront passé sous les drapeaux. 

â î ï ï faire participer aux événements qui s o n t . A v i s aux agronomes .— L l s u U e d é f£ , e t 
a l u / e , a . I e u r Produire la réalisation de quel- ' — " *— :-*».»=.»-1.. 

ques bénéfices pouvant les aider a i paiement 
de ces mêmes charges. 

• Les soussignés ont la crainte, Monsieur 1» 
£ ^ » ' J t t , o n l e u r <»PPose l'état actuel du terrain 
formant le contour de l'hôtel de ville, et que 
P UJ1 ' 0 l a a J° u r ne la réalisation de leur de-
mpri«,B

e^u
A

r
 f

é v i t e r « résultat, les soussignés 
? t??». 8? 0 1 a f * ' r e 0Perer à leurs frais, le nivel
lement de ce terrain et le déblaiemenl des ma-

?>^x/ q u i P e u v «nt s'y trouver.r 
» Pleins de confiance dans votre justice, les 

soussignés espèrent que vous daignerez prendre 
™. d e n î a n t i e e n considération, autant pour 

Christophe1 U j u i l l e t q u e Pourla foire de Saint-
» Us ont l'honneur d'être, 

» Monsieur le Maire, 
„. . . " Vos très humbles serviteurs. » 
Tourcoing, 1G juin 1882. 

(Suivent les signatures. 
un nous rapporte que cette pétition a été prise 

en considération par l'administration munici
pale, c est de toute équité: il est Juste et néces
saire que tout contribuable qui a sa part des 
charges au aussi sa part des bënéhces, selon la 
mesure du possible. 

cependant en substituant à la place des Non
nes, terrain spacieux et des plus propres à une 
foire, la place de l'Hôtel de Ville, on se met 
dans I obligation de restreindre cette foire. 

G est là un inconvénient dont il faut tenir 
compte. Nous reviendrons sur ce sujet. 

Adjudicat ions Municipales. - L e s boutiques 
desllalleset les étaux de la poissonnerie seront 
mis en adjudication pour une année, le mardi 
2 ' juin dans une des salles de l'HOtel-de-Ville. 

Les droits â percevoir sur les places aux foi
res et marchés seront également mis en adju
dication le mercredi 28 juin, au même lieu. 

Accident . — Mercredi, vers neuf heures du 
matin, un accident est arrivé â l'angle de Ja 
rue Solférino et de la place Saint-Michel. 

Le sieur D... , plafonneur, en travaillant à la 
hauteur du deuxième étage est tombé de son 
échafaudage, et s'est fait de graves blessures â 
la tête. 

Après avoir reçu les premiers soins dans une 
pharmacie, il a été conduit d'urgence à l'hôpital 
Saint-Sauveur. 

Son état est désespéré. 

Une vengeance ! — Un homme qui se sou
vient des offenses, c'estjCharlas Possoy, âgé de 
22 ans, ramoneur de cheminees.rue de la Croix-
Rouge. 

Dernièrement il était condamné à deux jours 
de prison pour abus de sa force au préjudice 
d'un de ses collègues. 

Un brave garçon, nommé Raymond Degbon-
nets, «,ui par hagard était présent à la scène, 
fut appelé comme témoin. C'en était assez pour 
s'attirer la haine du belliqueux ramoneur. 

Possoy, le caractère encore aigri des deux 
nuits passées sur la paille humide des cachots, 
rencontra Desbonnets, hier. Il ne fit ni une ni 
deux, ferma les poings,et tomba a bras raccour
cis sur le pauvre témoin, qui eût été pulvérisé 
si peu qu'il fut verre. 

Voilà de nouveau l'irascible ramoneur en pré
sence d'un séjour sur ladite Baille. 

Un petit incident nocturne. — L'excellent 
garde-champêtre Dartois, de Marcq-en-Barœul 
a été victime, dimanche, soir de l'injurieuse 
colère d'un jeune homme Emile Hellemart, âgé 
de25 ans. 

Le garde champêtre l'ayant trouvé à une heu
re indue (minuit et demi) à la porte de l'estami
net Derasche, lui en fit l'observation. Helle
mart y répondit par le mot que Cambronne 
a rendu célèbre. 

Le tribunal statuera. 

LILLE 
En Tunis ie . — Les bataillons d'infanterie du 

43e et du ii)e, détachés en Tunisie, font partie, 
à dater du 1er juin, du corps définitif d'occupa
tion. 

Le 4Je tiendra garnison à Gafsa, avec le lieu 
tenant-colonel Fravermoutt, comme major de la 
garnison. 

Le a3e tiendra garnison à Gilma. 

Palais-Rameau. — La distribution des ré
compenses se fera dimanche prochain, 25 juin,* 
trois heures, au théâtre. Ellesera présidée par 
M. .Iules Cambon, préfetdu Nord, en présence 
de M. Jules Conte, inspecteur général, délégué 
du ministère de l'Instruction publique et des 
Beaux-arts. 

MM. les exposants et les abonnés sont priés 
de considérer le présent avis comme une invita
tion d'assister à la cérémonie. 

Un banquet par souscription aura lieu le 
même jour, à 6 heures, dans les salons de l'an
cien cercle du Nord. La souscription est lixée à 
15 fr. 

Les personnes fu i désirent y assister sont 
priées d'adresser leur adhésion au Palais Ra 
meau, de I 0 â l 2 heures du matin, ou de 2 à 5 
heures du soir. 

Instruction publique. —M. E. Morelle, phar
macien de 1" classe, vient d'être nommé phar
macien supérieur aux examens de la Faculté de 
Nancy. 

Entre frères : Quelle ardeur belliqueuse s'é
tait donc tout à coup emparée de Bernard D.., 
mercredi ? Lui, d'ordinaire si paisible, poussait 
des cris de guerre dans la maison de son frère, 
rue des Longues-Haies, et joignant l'acte aux 
paroles, il brisait tout ce qui lui tombait sous 
la main. L'autre, malgré la clémence que lui im
posait l'aftection fraternelle, se trouva dans la 
triste obligation d'appeler la notice a son se
cours. 

Le temps qu'il fait. — Saint-Médard n'a pa" 
manqué depuis le 8 juin a son humide réputa' 
tion; aussi il faut entendre le concert des plaln" 
tes qui s'élèvent de toutes parts. On dirait ce
pendant qu'il va faire relâche. 

Depuis deux jours le temps redevient beau : 
c est d'un bon augure pour la saison d'été dan» 
laquelle nous sommes entrés mercredi. 

Nomination ecclésiastique.— M. l'abbé Bar-
doluc, curé de Maretz, est nommé curé de 
Leers. 

TOURCOING 

, L a F ° i r e - — La pétition auivante a été adres
sée a J administration municipale par un crou
pe nombreux de commerçants et cabaretierg 
de la Grand Place. 

« A Monsieur le maire de la vilie de Tour
coing. 

» Monsieur le Maire, 
» Les soussignés débitants et marchands du 

contour du nouvel Hôtel-de-Ville, prennent la 
respectueuse condance de se recommander à 
votre bienveillance, pour que, dès cette année, 
n soit accorda au* saltimbanques et forains, 
l 'auJ.' iêatl9* dP S «stalier sur la place du nou
vel Hôtel-u<- ' . , , •«—*. - . 

.» L'isolement dans it " u e I J e s s0U .! , I«Dé ,SH!e 

trouvent depuis quelques a n ^ e e 8 ' . B U l t Considé
rablement à leurs intérêts, cepenuâ.. •• ' e ' * ° r " ' 
signés contribuent pour leur part aux ch— 
publiques, et il serait de toute équité, par suite, 

Société des agriculteurs de France. — En 
188o, au mois de février, la société des agricul
teurs de France décernera des prix agronomi-
ues consistant en un objet d'art : 
A l'agriculteur qui aura obtenu le quintal de 

b e a u prix de revient le moins élevé ; 
A un éleveur de la race bovine de Saiers: 
A l'auteur du meilleur mémoire sur les mala

ies souterraines végétales qui peuvent atteindre 
la vigne ; 

A l'auteur de la meilleure étude sur les 
moyens d'enlever les bois dans les coupes; 

A I importateur des meilleures espècesde végé
taux ligneux d'ornemeut de plein air : 

A l'auteur du meil.'eur travail sur les méthodes 
rationnelles d'élevage des abeilles : 

A l'auteur du meiileur écrit sur les usages 
relatifs aux baux a ferme: 

A l'auteur d'un traité de comptabilité agricole 
en partie double ; 

A l'auteur d'un mémoire sur les débouchés 
commerciaux à ouvrir à l'agriculture fran
çaise. 

Des concours sont ouverts, en outre, pour ré
compenser les instituteurs qui enseignent l'agri
culture à leurs élèves dans les départements 
suivants : Manche, Ardennes. Morbihan, Pas-de 
Calais, Seine-et-Marne, Hérault, Drôme, Vendée, 
Haute-Loire, Hautes-Pyrénées, Gironde, Cha
rente, Charente-Inférieure, Landes, Dordogne. 
Ce concours et organisé, chaque année, pour 
rne série de départements. Une rente deô.OOOfr. 
a été léguée à la société des agriculteurs par M. 
G idard, pour perpétuer ce concours dans les 
ci:u| derniers départements que nous venons 
d'indiquer. 

La société consacrera, en 18S:î, la rente de 
800 fr. provenant du legs de M. L. de Lavergne, 
en laveur d'un professeur départemental d'agri-
culture.auteur d'études sur l'économie rurale du 
département où il professe. 

Enln, signalons encore des prix offerts aux 
gardrt-forestiers, aux inventeurs de procédés 
contre les maladies du bétail, pour la destruc
tion cas hannetons, etc., etc. 

Les programmes détaillés des concours sont 
envoyés aux personnes qui en font la demande 
au siéae de la société des agriculteurs, 1, rue 
Le PeBtier, à Paris. 

Tribunal correctionnel.— L'affaire Peert. — 
Le Tribunal, dans son audience d'hier, mer

credi, a rendu son jugement dans l'affaire en 
diffamation intentée par le citoyen lJeert, con
seiller municipal de Lille et président de la 
chambre syndicale de la métallurgie, contre les 
citoyens Doyen et Lagache. 

Peert a été débouté de sa demande et con
damné aux dépens. Doyen et Lagache sont 
acquittés sans frais. 

Téléphones.— La deuxième Chambre civile 
a rendu hier, son jugement dans le procès in
tenté par M. Doutrelong a la Compagnie des 
téléphones. 

On sait que M. Doutrelong s'opposait à l'ins
tallation d'un campanile que la Compagnie se 
proposait d'élever sur le toit de son immeuble, 
en vue de recevoir les quatre cents fils de son 
réseau. 

On se rappelle aussi que les autres locataires 
de l'immeuble de ia place de la Oare s'oppo
saient également a la pose de ces fils. 

Le tribunal civil a autorisé la Compagnie à 
élever le campanile et a débouté le propriétaire 
et les locataires de leur demande. 

Le propriétaire interjette appel de ca juge
ment. 

Les Tsiganes à Lille. — Notre confrère de 
l'Echo du Nord annonçait hier matin l'arrivée 
prochaine d'une troupe de Tsiganes. 

Ceux de nos concitoyens qui. à l'Exposition de 
1878, ont entendu l'orchestre tsigane do Daraz-
Miska,qui jouait dans la brasserie Viennoise, se 
feront certainement une fête d'assister aux 
séances qui vont être données â Lille, dimanche, 
lundi et mardi. 

Quant à ceux de nos lecteurs qui n'auraient 
jamais entendu ces célèbres musiciens, nous ne 
saurions trop les engager à assister à un de 
leurs concerts. 

La musique bizarre des Tsiganes,et surtout la 
façon plus bizarre encore doat ils l'exécutent 
sur leurs instruments, rend ces auditions très 
intéressantes. 

Kermesses de l'arrondissement de Lille. — 
Dimanche 2o juin. — Saint-Etienne (Lille), Gon 
decourt, Bauvin, Illies, Linselles, Lomme, Mar
quette, Mons-en-Barœul, Mons-en-Pévèle, Tem 
pleuve. 

Bourse l inière. — Il y a dans lensemble du 
marche un bon petit courant d'affaires,sans va 
riations sensibles dans les prix.Les fils mouillés 
profitent de la hausse des cotons ; prix sans 
changement en lins ; prix très variables, au 
contraire, en étoupes de peignage. En toiles, 
tendance à la reprise. 

Marché aux grains du 2; juin. (Communi
qué par l'Hôtel-de-Ville.) —Hausse moyenne de 
0 fr. 11 c. à l'hectolitre. 

RÉGION DU NORD 
Les votes de nos députés. — Voici comment 

se sont répartis les votes des députés du Nord, 
dans le scrutin sur l'ensemble du projet de la 
commission, concernant l'aliénation des dia
mants de la Couronne et l'attribution du pro 
duit à la création d'une caisse des invalides du 
travail : 

Ont voté pour: MM. Cirier, Girard, Giroud, 
Guillemin, Louis Legrand, Pierre Legrand, de 
Marcère, Masure, Outters, Scrépel. Trystiam. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Brame, De-
buchy, Plichon, des Potours. 

V a pas pris part au vote: M. Desmoutiers. 
X'a pas pris part au vote comme ayant été 

retenu à la commission du budget: M. Ber
nard. 

LKKKS. — t'n sieur Jeun Thermotte qui avait <ln 
moitié en plaisantant, moitié au sérieux, des paroles 
malsouuantes pour une dame Laudas de cette com
mune, a été condamne hier, à Lille, i lu liane» d'a
mende et aux frai-, 

L.M-S. — I.e.s expropriations nécessaires à l'élargis
sement de la rue du Coq. ont eu lieu mardi. Elles 
n'ont d'ailleurs retenu le Jury qu'environ deux heu
res. Il y avait trois affaires seulement à régler. 

I" M. I.ahousse, a qui la commune offrait 1 franc 
d'indemnité et qui réclamait £6,500 francs, a obtenu 
du Jury une indemnité de 6,0*5 fr. 

2- M. Guilbert : offre, 1 fr.; demande, 2,070; alloca
tion, 1,130. 

3- M. Deschodt : Demande, 17.&23 fr.; allocation, 
«,U50. 

CiMiiRAi. — M. Bourdon, curé d'Aliancourt, est 
nommé vice-doyen du décanat de Cambrai, (paroisse 
st-Oérv). 

M. l'abbé Charles, curé de Maurois, est transféré à 
Maretz. en remplacement de M. l'abbé liordoluc, 
nommé à Leers. 

CAMrmN-K.N-C'AREMBACLT. — Acte de courage. — 
Jeudi dernier, vers 7 heures du soir, au hameau 
d'Ennecourt, Charles et Modeste fjruyere, apés de S 
et 6 ans, jouaient prés de l'abreuvoir, quand tont à 
(••up le plus jeune tomba dans l'eau.s on père, en 
voulant le sauver eut un sort pareil : par bonheur 
un cultivateur.Antoine Duquesne, vint à passer à ce 
moment; n'écoutant que son courage.cet homme se 
jeta dans l'abreuvoir, profond de deux métrés cin
quante environ, et fut assez heureux pour retirer 
les jeunes Gruyère. 

On loue hautement.dans notre commune, l'attitude 
courageuse du sieur l>uquesne, qui s'est déjà dis
tingué'dans plusieurs circonstances. 

Disparition, — Le sieur Alfred Liénard, âgé 
de 20 a ï s , varouleur, est disparu depuis quel
ques jovxs de son domicile, boulevard Victor 
Hugo, 1K3, et toutes les recherches pour le re
trouver sent demeurées infructueuses. 

Voici sol signalement, qu'on nous prie de re
produire : 

Blouse bleue, pantalon de toile bleue, chaussé 
de sabots, chaussettes roses et casquette de 
soie. 

Probité. — Le sieur Edmond Vasseur, de 
meurant 45, rue Solférino, a déposé hier matin, 
au bureau du commissaire, un portefeuille con
tenant 4,010 frtnes et 50 «coupons d'obligations 
du chemin de èr. 

Le propriétaire est venu le réclamer dansjla 
soirée. 

Mardi soir, une brave famme, paraissant âgée 
de 60 ans. et poitant un jeune enfant sur les 
bras, a déposé au bureau de police du septième 
arrondissement, tn porte-monnaie contenant 
une somme d'argeit qu'elle avait trouvée sur la 
voie publique. 

Après avoir remis sa trouvaille à M. le com
missaire de police, «lie demanda un morceau 
de pain pour son enlant.qui n'avait point man 
gé de la journée. 

Nos félicitations à celte brave femme. 

Un ivrogne furieux.—Hier matin, le sieur 
Albert Walbecq, âgé de 50 ans, qui était dans 
un complet état d'ébriété, s'est présenté à l'es
taminet du sieur Fayen, rue de la Clef, qui lui 
refusa l'entrée de son établissement. 

Furieux, l'ivrogne insulta le cabaretier; puis, 
voyant que ses insultes n'avaient aucun résul
tat, il prit uqe pierre qu'il lança dans les vitres 
de l'estaminet, walbecq a été arrêté et le Tribu
nal correctionnel lui apprendra à être un peu 
plus calme dans ses moment* d'ébriété. 

VALENCIENNES. —Ln jugement du tribunal correc
tion de Valenciennes. qui avait condamné les sieurs 
lilie picard et Henri Vianue, de saint-Amànd. à deux 
ans de prison chacun, pour faux tenioignatre, vient 
d'être confirmé par la cour d'appel de Douai. 

CAMBRAJ. — 1* dimanche, 25 juin, une coaférence 
sera donnée par M. chesnelong-, sur la liberté de 
l'enseignement, en faveur du demer des écoles ca
tholiques. 

Mgr Uuquesnay présidera. 
AURAS. — La cinquième liste de la «ouscription ou

verte le 15 juin pour l'érection d'un monument à Mgr 
•Lequette a produit la somme de 3,1*0 francs, ce qui 
porte le total à 16,000 francs. 

DOUAI. — Par ordonnance de M. le (zarde des sceaux, 
ministre de la justice, M. Lemaire, conseiller à la 
cour d'appel de Douai, a été nommé pour présider les 
assises du Pas-de-Calais, troisième trimestre de 
l'année 1SSS, qui se tiendront à Saint-Omer, dans la 
première quinzaine du mois de septembre. 

— Un ouvrier iterrassier, originaire de Pail-
liencourt (Nord), occupé aux travaux de draguage 
était en train d'amarrer à la digue de la sensée, son 
bateau chargé de boue, lorsque tout à coup, au mo
ment où il plaçait un madrier, son pied vint à glis 
seret le malheureux fut précipité dans le canal entr« 
la rive et le bateau. Lorsqu'il a pu être retiré, l'as 
phyxie était complète. 

Il a représenté Bonlenger comme une victime d» 
l'amour filial et d'une grande imprudence, il u lui 
un tableau safsifisafH deTiaWoSleur de cette famille 
qui a sacrifié une? fortune considérable pour sauv.r 
sou honneur. 

V e r d i c t 
Le verdict est négatif sur cent des quesnonsposées. 

Il est atiirmatif sur d'autres, et admet pour fpjel-
ques «nés les circonstances atténuantes. 

Emile Boulenger est condamné a un an de prison. 

E t a t - o i - v i i d o R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
DE NAISSANCES DU SI JUIN. — Victoria Delmée, rt,-
Darbo cour Tiberghien 3. — Angèle Rosier, | i pile 
cour Delplanque 13. — Sidonie Decorte, rue des 
Anges 2S. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 81 JUIN. — 
P i e r r e Dela t f re , 71 a n s p e n s i o n n a i r e à l 'Hospice . — 
Louise Noyel le , 37 a n s s a n s profess ion r u e de Sébas 
topol 71. — H o i l e m a e r t , p r é s e n t é s a i s vie , r u e de 
Denain 5. — J e a n S c h r o o m s , NI a n s sans profession 
Hotel-Dieu. — Mar ie R a a m b a u l t . 84 a n s m o d i - t -
Hôtel-Dieu. — F r a n ç o i s D e s m y d e r , 11 a n s r a t t a e h o u i 
Hôte l -Pieu . 

E t a l - C i v i l d o T o n r e o i n a . — NAISSANCE 
d» 1S j u i n . — c t i a r . e s H u r s t e m a n s , Grand-I ' j a i s i r . — 
Marie-Louise V a n d e n b u c k e , r u e d e s Coulons . — Mar 
g u é r i t e Decos te r . r u e de la L a t t e . — Marie Ca tae r t , 
Mou l in -Fago t . — E d o u a r d T a n g h e . m a B lanche -Por t e . 
— P a u l i n e Dequae . r u e B l a n c h e - P o r t e . 

Du 19. — Marie D e s r e u m a u x , r u e de l 'Aba t to i r . — 
Valéry e t A l e x a n d r e ï i o u t e r l u i n g n e , j u m e a u x . Croix 
Kouge . — Mar ie De l tombe , B r u a - p a i n . — J e a n n e 
Baisez r u e de G a n d . — G e r m a i n e Desbonne ts a la 
Mar l i è r e . — Mar ie -Anto ine t t e Volt r u e B o r g n e . — 
Mar ia Macs r u e d u Clocher 

D u S l j u i n . — H e n r i D e s m e t t r e , r u e des Car l ie rs .— 
F l e u r i s s e D e i t o u r , a u P o n t - R o m p u . — Locad ie Des-
m a d r y e , c h e m i n des C a r l i e r s . — J u l e s Ca l lens , a u 
Blanc-Seau. 

MARIAGKS du 1W. — E r n e s t Babou les se 20 a n s ti.-s* 
r a n d et Mar ie Lenian2o a n s bob ineuse . — J u l e s I,«-
c o m t e 34 a n s t i s se rand et rsiivie De lebecque 31 a n s 
so igneuse . 

DÉcËsdu 18. — J e a n Bap t i s t e Descan tpeaux 33 ans ,8 
mois t i s se rand cont.vur de l 'Aba t to i r . — J u l i e n n e Ver-
c a m b r e 7 j o u r s r u e Cluen-Fidele. 

Du 19. — J u s t e Lec le rcq 1 m o i s r u e d u Sen t i e r . — 
P a u l i n e Van ingeve lde 5 m o i s r u e B o r g n e . — J e a n -
Baptis te D e s m e t t r e 14 a n s 4 mo i s . P o n t - R o m p u . 

Du 21 j u i n . - Henr i Bul te i l , 27 a n s . t i s s e r a n d , r u e 
N a t i o n a l e . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la f a m i l l e C o r d o n 

u i c r - C o g e t , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
d« lettrede faire part du décès de Monsienr j e a n -
B a p t l i t e C o r d o n n i e r , décédé à Roupy 
(Aisne); le 22 juin 1882, à l'âge de64ans. sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la Messe de convoi, qui 
sera célébrée le dimanche ÉJ courant, à 8 heures,aux 
Vigiles qui seront chantées le même jour, à 6 heures, 
et aux Convoi et service Solennels, qui auront 
lieu le lundi 26, S heures lp3, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'assemblée rue Notre-Dame, K>. 

B e l g i q u e 
LES ÉLECTIONS COMPLÉMENTAIRES EN BELGIQUE. 

I.e scrutin de ballottage qui a eu lieu à Soignies, 
Belgique, pour l'élection de deux sénateurs, s'est 
terminé par la victoire des candidats catholiques. 

Le ministre libéral dispose maintenant d'une ma
jorité de cinq voix au Sénat et de dix-huit voix à la 
Chambre. 

— Une tentative d'enlèvement d'enfant a été corn 
mise, il y a quelques jours, â Bruxelles ; elle rappelle 
en tous points celle que nous rapportions à nos lec
teurs au mois de novembre de l'année derrière, e: 
dont faillit être victime l'enfant d'un honorable négo
ciant de cette ville, M Leynen. 

11 était près de midi lorsqu'un individu, paraissant 
âgé de 25 ans, et assez bien mis, se présenta à l'école, 
moyenne de la ville, située dans l'impasse du Pare et 
demanda le jeune Malpas, qu'il était chargé, par s-s 
parents, dit-il, de ramener chez lui. 

Comme cet homme n'était jamais venu chercher 
l'enfant, ou refusa de le laisser partir. L'individu 
s'éloigna alors sans protester. 

Quelques minutes après la grand'mère de l'enfant 
venait le chercher et lorsqu'on lui parla de l'inconnu 
elle répondit que personne n'avait été charge parles 
parents de venir réclamer l'enfant. 

Le signalement de l'individu que deux emplevé'de 
l'école pourront reconnaître, disent-ils, a été tran* 
mis à la police. Un avis a été envové par la police 
aux chefs des établissements d'instruction de la ca
pitale, les engageant à prendre les plus grande- pré
cautions et à ne laisser partir les enfants qu'avec 
leurs parents ou avec les personnes connues comme 
étant délégués par ces derniers. 

Al i AiRB Pn/raf t . — Armand et Léoa Peltzer su
bissent presque chaque jour, l'après-midi, et jusqu'à 
une heure assez avancée de la soirée, de nouveaux 
interrogatoires, du juge d'instruction, M. Ketels. 

En dépit de tous les bruits contraires que l'on a fait 
courir, u est certain, et plus que certain, que cette 
longue et laborieuse instruction parait loin d'appro 
cher de son terme. 

Lesassisesextraordinairesdevront être onvoquée--
s'il y a lieu, comme poar les affaires T'tvmdt et Lan' 
grand-Dumoiiceau.mais seulement après les vacances 
judiciaires, ainsi que nous l'avons déjà dit. 

TOWGRES. _ i n triste événement vient de jeter la 
consternation dans la commune de Vlvtingen (Ton-
gres). t n jeune homme appartenant â une très-hono
rable famille avait eu des relations avec une jeune 
fille du village. Ils n'avaient pas tardé à se séparer 
L'autre jour, la jeune tille était à travailler aux 
champs, lorsque le malheureux vint à passer et 
pousse par une sombre jalousie, entra dans une vio
lente discussion avec son ancienne maîtresse. 

Dans un accès de rage folle, il leva sa bêche sur 11 
tète de la jeune tille et lui en asséna un coup si terr, 
b'e, qu'elle tomba inanimée à ses pieds. Fou d* déses
poir à la vue de son crime, il s'enfuit. Par bonheur 
la jeune fille n'était que blessée. Grâce à des soins 
empressés, elle est aujourd'hui hors de danger I è 
lendemain, lorsque la justice arriva à Vlytingen on 
retrouva dans un puits le cadavre du pauvre fou*. 

NAMLR. — M. le comte d'ASpremontl.vnUen, séna 
teur de Namur et ancien ministre des aftaires'étran 
gères, est décédé dimanche, an château d'Haltinne 
d'un accès de goutte. C'est une perte énorme pour lé 
parti catholique dans l'arrondissement de Namur 
où M. le comte d'Aspremont-Lyuden jouissait des 
sympathies générales. 

M. le comte d'Aspremont-l.ynden était entré au se. 
nat en 1M>4; il était fort estimé de tous ses collègues 

Il lit pariKtdu ministère de 1870 et ce quitta les 
affaires étrangères qu'en 1178, lors de la chute du mi
nistère conservateur. 

OEKELIÎEKG. — Mard 

COURD'ASSISESDU PAS-DE CALAIS 

Audience du i 9 juin 1882 

(Service télégraphique spécial) 

D é t o u r n e m e n t s et faux 
L'audition des témoins a duré «jeux.jour 

doieries ont commencé mercred- -
rminée qu'à deu 

" n i i u i a i n v l'u1 

faux et des abus de confiance 
ilà'duré jusqu'à quatre heures de l'apres-

,es plai 
t l'affaire n'a ét< 

heures du matin. 
réquisitoire du ministérepuldic. a insisté sur 

tout sur 14 réalité d 
qualili 

M" Hattu a prononcé une deléi^e émouvante, dans 
laquelle il a »laid4 le défiiiit d'intention Criminelle 

vers six heures, un don-
loureux accident a causé la mort dune petite ftlle.de 
trois ans, à KoekeJberg. La pauvre enfar.l demer 
rant chez ses parents, rue Vanlloegaerdan.eLait alie'»-
jouer dans une maison voisine avec d'autres enfanta 
de son âge. lorsqu'elle tomba « travers une planche 

tueuse dans la fosse d'aisance de l'habitation 
Bien que retirée presqu'aussitôt, et maigre les soins 
empressés qui lm furent donnés par deux médecins 
de la localité, la .jeune victime n'a pu être sauvée 

TOURNAI.—Le cadavre de la jeune fille d'Estaim 
puis qui a ete repêchée lundi niatiu à recluse de Kaiu 

n uns en terre mardi soir à Kain. 
BRUXELLES. — on lit dans le Courrier de rEs-

cnut : 
bruit continue a courir a Bruxe.les que c'est 

moins par suite de sou état de santé que parce qu'il 
voulu admettre le déficit de 7 millions — un 

comble de comptabilité! — endossé aux chemins d* 
fer que M. sainotelette a disparu de la scène gouver
nementale eu refusant de défendre son budget 

H n'y reparaîtra plus, mais il est sérieusement 
question de lui donner le poste de gouverneur de N i-
mur. 

Nous donnons cette information pour ce qu'elle 
vaut, en faisant toutefois remarquer que le» nouvelle* 
concernant la maladie de M. Sainctelette n'ont M < 
été démenties. v 

Mais ce que nous pouvons affirmer, c'est que M 
sainctelette donnera très prochainement sa démis
sion de ministre et même de représentant 

Son fils Henry briguerait la place du père snr le» 
bancs d* la gauche. 

On parle aussi de la retraite de M. oratry qu« u 
cabinet considère comme insuffisant. 

A titre de coropensatiou.on le nommerait lieutenant 
général et on lui donnerait un nouveau grade dans 
l'ordre de Leopold. L'armée, dit-on, poussera un sou
pir de soulagemen t. 

FAITS DIVEKS 
LA DMCOCVBRTE D'OS ASSASSIN. - On uons téléjfra 

phie de Marseille qu'hier après-midi, ont eu lieu les 
obsèques de l'horloger Merceron, victime d'un lâche 

M. Kégirubaud. vice-présideni du tribunal, a fait 
un discours sur la tombe. 

Pendant ce temps. la police de srtreté arrêtait nu 
nommé Oaguot. âgé de vmgt-six ans. qui avaitVh," 
ché à vendre des bijoux à l'horloger de la ruecais-

Confronté avec la veuve de Merceron, il i été •... 
connu par el|e.« Le voilà, s'est-elle écriée Passais,,, 
de mon pauvre mari ! . ' " " * s s l " 

La foule voulait faire un mauvais parti a cet m.1 
vidti qm a, malgré la protection dea agents, reçu des 

L'ue perquisition opérée à son domicile a fat» •!.. 
couvrir plusieurs btiotu, notamment nue liaitue a,, 
parteuant a Mille Msuverou . ^ p " *'h 

Le vrai coupable est dose «amienaat arrêté. 
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